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      Je ne suis pas une femme qui suit les règles à la lettre, mais quand j’en trouve une qui marche, je m’y tiens. Ma politique du un-mauvais-point-et-tu-dégages ne m’avait jamais déçue, ce qui était la raison pour laquelle j’avais fait inscrire cette phrase sur ma plaque d'immatriculation. Je ne suis vraiment pas pointilleuse, mais la vie est trop courte pour perdre une journée avec un mec qui va finir par me laisser tomber.

      Regardez ma deuxième année de fac, par exemple. J’ai passé huit mois à pardonner Rick Mulroney, qui cumulait les mauvais points, jusqu’à ce qu’il me largue pour une fille qu’il trouvait « plus intelligente » et « plus profonde ». Ses mots exacts avaient été : « Mary Ann, je veux quelqu’un de plus intelligent et profond, à qui les parents n’auraient pas donné un prénom de personnage de L’Île aux Naufragés. »

      Argh. Je m’étais vraiment sentie comme Elle Woods dans La revanche d’une blonde, sauf que ces quatre années de licence en arts libéraux à l’Université d’État de Sacramento m’avaient suffi. Hors de question d’aller me torturer à la fac de droit.

      Je n’avais pas besoin d’un homme, ni d’un diplôme de droit, d’ailleurs. Mon travail à l’agence immobilière NGN payait assez bien, et ils m’avaient récemment promue au poste d’assistante de gestion pour la résidence située à côté du campus de la fac de Sacramento que nous venions d’acquérir. J’aurais été hyper satisfaite de ma vie, si seulement ma patronne n’avait pas embauché Elliott Grant le mois dernier.

      Une vague d'agacement me submergea rien qu’en pensant à lui.

      Elliott est notre nouveau conseiller en crédit-bail ainsi que le neveu de la patronne – népotisme je crie ton nom – et c’est clairement la personne la plus paresseuse du monde. Je n’exagère même pas. Ce mec fait le minimum syndical au bureau, quand il daigne faire quelque chose. Malheureusement, ma patronne adore son neveu et n’a pas l’air de se rendre compte de son manque d’éthique de travail.

      Et aujourd’hui, Elliott avait dépassé les bornes.

      Je serrai les poings en repensant à Elliott qui avait dit à notre patronne comment il avait organisé le nouveau programme de surveillance de quartier même s’il savait très bien que c’était moi qui l’avait fait. Mais je ne pouvais pas dire à ma patronne que son neveu était un horrible menteur, parce que cinq minutes auparavant elle m’avait demandé comment Elliott s’intégrait au bureau et j’avais bafouillé des éloges parce que je n’avais pas eu les tripes de lui dire que c’était un gros fainéant.

      Si j’avais su qu’il s’attribuerait le mérite pour mon travail, je n’aurais jamais menti, mais de toute évidence je ne pouvais plus me contredire, désormais. De plus, je les avais entendus discuter parce que j’écoutais aux portes, ce qui était l’une de mes mauvaises habitudes – enfin, selon ma sœur, Ginger. Mais comment aurais-je pu savoir qu’Elliott m’avait poignardée dans le dos, sinon ?

      Je ferai remarquer cela à Ginger plus tard.

      Maintenant, je me sentais impuissante et vulnérable – tout comme quand j’avais sept ans et que je faisais des cauchemars. À cette époque-là, j’allais voir ma mamie en courant, elle avait vécu chez nous l’année précédant sa mort. Quand j’étais morte de peur et que j’allais la voir, elle attachait son magnifique bracelet autour de mon poignet, et me disait que j’avais des supers pouvoirs, tout comme Wonder Woman avec son bracelet. Je savais que rien ne pourrait m’arriver si je portais ce bijou.

      Si seulement je pouvais ressentir la même force qu’à cette époque-là…

      Ayant besoin d’être réconfortée par ma sœur – et de manger chez elle, puisque j’avais dépensé ce qu’il restait de mon budget courses dans un massage après le travail pour diminuer un peu le stress de la trahison d’Elliott – je secouai ma clé dans la serrure de la porte de l'appartement de Ginger. Elle se coinçait toujours, et je n’étais vraiment pas d’humeur à ça. Quand je vivais ici, je ne m’étais jamais trop souciée de fermer la porte, ce qui était l’une des raisons pour lesquelles Ginger m’avait virée quelques mois auparavant.

      Enfin, ça et le fait que j’avais peut-être été un peu en retard pour donner ma part du loyer. Bon, oui, très en retard. Mais peu importait. Je comptais bien la rembourser quand elle m’aurait signalé le problème. Elle n'avait pas à me mettre à la rue, ni à trouver une colocataire de rechange.

      Non pas que j’étais encore aigrie. Pas trop.

      « Hou-hou ? » J’ouvris la porte d’entrée de l’appartement de Ginger, prête à tomber sur ma sœur et sa colocataire, Melinda. Personne ne répondit, alors je me glissai dans la petite entrée et fermai la porte derrière moi. « Il y a quelqu’un ? »

      Wouf wouf !

      Le chien-saucisse marron de Melinda courut à travers le salon, ses oreilles se balançant de haut en bas. Puis elle sauta sur mon pantalon gris et commença à m’assaillir avec sa langue humide. « Assis, Caramel. Assis. »

      La chienne de Melinda n’écoutait rien, mais être étouffée par ses baisers pleins d’amour n’était pas mal venu après la façon dont ma journée s’était déroulée au travail à cause de l’autre serpent. « Où est-ce qu’elles sont passées ? Hein, ma fille ? » fredonnai-je en la regardant, et en guise de réponse, elle me léchouilla le visage.

      Je pris Caramel, l’installai dans le creux de mon bras et jetai mes clés sur la table de l’entrée. Après m’être débarrassée de mes talons noirs d’un coup de pied, je me dirigeai vers la cuisine pour fouiller dans le réfrigérateur. Ginger avait toujours des supers restes, et je comptais bien tout manger.

      Un mot sur le frigo me rappela que Melinda était à une vente aux enchères caritative avec notre amie Sarah. Si la maison était vide – à l’exception de l’adorable Caramel – cela voulait dire que Ginger devait être sortie avec son petit ami, Greg. Je me rappelai que je n'étais pas sortie avec quiconque depuis un moment avec une légère pointe d'agacement, mais je n’avais pas rencontré beaucoup de mecs biens ces derniers temps. Ginger m’avait – péniblement – convaincue de donner à Liam, le dernier mec honnête avec qui j’étais sortie, une autre chance après qu’il ait déjà récolté un mauvais point. Mais ensuite il avait adopté une tarentule et en avait fait son animal de compagnie. Et franchement, beurk.

      Je posai Caramel sur le sol de la cuisine et attrapai une assiette dans le placard, puis y ajoutai des restes de naan et curry, qui étaient les spécialités du petit ami de Ginger. Après avoir attrapé une fourchette, je menai mes délicieux mets au salon et me laissai tomber sur le canapé, prête à manger en végétant devant la télé.

      Alors que je cherchais la télécommande sur la table basse, je remarquai une brochure de la vente aux enchères caritative de Melinda. La curiosité me poussa à l’ouvrir à la première page pour voir de quoi il s’agissait.

      La plupart des articles coûteux figuraient en première page de brochure. Le premier article qui attira mon attention était une Cadillac de collection que quelqu’un avait retapée pour la donner. Je laissai échapper un petit sifflement. Mon père adorerait cette bagnole. Dommage que je ne gagne pas assez d’argent pour en acheter ne serait-ce que l’aile.

      Je feuilletai la brochure tout en grignotant mes restes, gémissant presque en sentant les délicieuses saveurs glisser sur mes papilles. Le petit ami de ma sœur, Greg, préparait des plats indiens fabuleux. Je pris une autre bouchée en tournant une page, puis m'étouffai sur mon pain.

      Alors que je toussais et postillonnais, des larmes perlant dans mes yeux, je regardai l’article mis aux enchères, choquée. En page trois, il y avait une belle photo de l’article numéro soixante-quatre : le bracelet de Mamie.

      Je reconnus le modèle immédiatement – des cercles dorés reliés les uns aux autres, chacun contenant en son cœur un rubis étincelant incrusté de diamants – et je sus que c’était celui de Mamie, parce qu’elle avait demandé à son bijoutier favori de créer un bracelet unique en son genre pour l’anniversaire de la mort de mon grand-père. Elle m’avait dit que Papi voulait qu’elle fasse une petite folie en achetant quelque chose de spécial après son décès, et c’était encore à ce jour le plus beau bijou que j’aie jamais vu.

      En fermant les yeux, je l’imaginais attacher le bracelet autour de mon poignet. Un sentiment de sérénité m’envahit, et je me sentis forte. Même après le décès de Mamie, je sentais encore sa présence quand je portais ce bracelet en secret, et cela m’avait souvent réconfortée. Ma mère avait vendu l’héritage quand j’avais neuf ans parce que nous avions besoin d’argent. La personne qui l’avait acheté devait vivre ici, et avait décidé de faire un don à la charité. C’était incroyable de revoir ce magnifique bracelet de nouveau.

      Ma poitrine se resserra. À vrai dire, maintenant que j’y pensais, c’était assez déprimant. Je ne reverrais plus jamais ce bracelet. Quelqu’un avec un tas d’argent à dépenser ferait une offre dessus et pouf ! Il serait parti. Pour toujours.

      En regardant la page de plus près, je vis que le bracelet était à vendre pour cinq mille dollars. Je clignai des yeux. La tension dans ma poitrine se transforma, et un sentiment d’excitation prit le dessus alors qu'une idée commençait à germer dans mon cerveau. Cinq mille dollars, c’était exactement le montant que j’avais sur mon compte en ce moment. C’était forcément un signe.

      Je savais que Ginger n’approuverait pas si j’achetais le bracelet avec ma carte de crédit, mais elle n’avait jamais su ce qu’il m’était arrivé pendant cette horrible journée quand j’avais sept ans. Ou comment Mamie m’avait transmis un sentiment de sécurité et de force avec ce bracelet. Alors oui, je n’étais plus une enfant dorénavant et ça faisait au moins vingt ans que j’avais arrêté de m’habiller comme Wonder Woman, mais le simple fait de regarder son bracelet spécial me remplissait de ce même sentiment de puissance.

      Mon cœur battait la chamade dans ma poitrine lorsque la réalisation me frappa. En fait, je pourrais racheter cet objet de famille si je me dépêchais et arrivais à la vente aux enchères à temps. En laissant les restes de mon dîner sur la table basse, je me précipitai dans la chambre de Ginger et ouvris grand son placard. J’attrapai la première chose que je vis, qui était une robe de cocktail noire bien trop vieux jeu à mon goût. Je me trémoussai pour enlever mes habits de travail et passai la robe par-dessus ma tête.

      En fixant mon reflet dans le miroir de la salle de bain de Ginger, je frissonnai. Mes boucles blond miel, qui étaient si rebondies d’habitude, pendaient mollement après cette longue journée passée au bureau. La robe de ma grande sœur tombait sur moi comme un sac, au lieu de mettre en valeur ma frêle silhouette. Vraiment pas du tout flatteur. Mes yeux bleus s’agrandirent quand je réalisai que je n’avais pas le temps de chercher une autre robe, et encore moins de me coiffer. J’allais devoir me contenter de ce look affreux.

      Je déboulai dans l’entrée, saisis mes clés sur la table, et glissai dans mes talons. Bon, au moins, je n’avais pas mis de chaussures plates pour aller travailler. Puis je me dépêchai vers la porte de ma voiture. En vérifiant ma montre, je vis qu’il ne restait que trente minutes avant que la vente aux enchères ne commence et que j’allais mettre vingt minutes pour aller de l’autre côté de la ville, à l'hôtel Geoffries, où se tenait la fameuse vente.

      La circulation était typique d’un vendredi soir, et je me mis à râler alors que j’étais coincée derrière un flot de voitures et leurs feux arrière rouges. La tension m’envahit. Je ne pouvais pas détourner mon esprit du bracelet de Mamie, l’article numéro soixante-quatre. À cet instant-là, il était inacceptable pour moi d’être coincée dans un bouchon.

      C’était plus qu’une coïncidence, le bracelet de Mamie faisait son apparition le jour même où je me sentais impuissante, dix-sept ans après avoir été vendu. Mon souffle se bloqua dans ma gorge lorsque je réalisai que d’ici une heure je pourrais avoir ce bracelet sur mon poignet et me sentir en sécurité de nouveau… Comme si Mamie était encore avec moi.

      En regardant derrière mon épaule, je tournai dans une rue transversale et fus soulagée de voir qu’il y avait assez peu de trafic. J’avais amené la brochure de la vente aux enchères avec moi et j’eus envie de voir ce bracelet de nouveau, alors je la feuilletai jusqu’à la page trois. Il était là, juste devant mes yeux…

      Il y eut un impact avant que je ne puisse relever la tête. Je me cognai contre le volant et appuyai sur mes freins. Je relevai le regard, les yeux exorbités. « Oh, non. »

      J’avais embouti la voiture devant moi !

      Je dessinai un cercle avec mon cou, mais à part un grand sentiment de gêne, je ne semblais pas avoir été blessée. Par chance, c’était aussi le cas pour l’autre conducteur puisque je n’allais pas vite du tout. Humiliée, je regardais la voiture devant moi avancer, puis se garer contre le trottoir.

      En soulevant mon pied tremblant du frein, je garai ma voiture juste derrière la très belle Mustang de collection que j’avais emboutie, puis attrapai mon sac à main et poussai la portière pour l’ouvrir. Alors que mes talons claquaient contre le pavé, le conducteur de l’autre véhicule sortit, et j’eus en face de moi, debout sur la route, l’archétype même du mec grand, sombre, et beau gosse.

      L’homme – alias ma victime – faisait rêver avec son smoking qui semblait taillé sur mesure. Il avait les cheveux sombres et des mèches courtes coiffés vers l'avant qui encadraient un regard sexy. Il avait un front large et alors que je marchais vers lui, hébétée, je remarquai qu’il me fixait de ses yeux bleu-gris.

      Je vérifiai le siège passager pour voir s’il était accompagné par quelqu’un – alias un rendez-vous ou une rabat-joie – mais la voiture était vide. Je respirai profondément alors qu’il marchait vers moi. En espérant qu’il fasse cavalier seul dans ce beau smoking ce soir, je lissai ma crinière blond-miel en rageant intérieurement de ne pas avoir pris une minute de plus pour me coiffer avec la brosse de Ginger et passer du brillant rose sur mes lèvres.

      Bien sûr, cet accident m’avait légèrement mise en retard, mais peut-être que cela me vaudrait un rendez-vous galant. À cet instant, je me sentis doublement reconnaissante envers Mamie.

      « Je suis tellement désolée. » Je plissai les lèvres et penchai la tête d’une façon qui m’avait fait récolter de nombreux rendez-vous. Puis je posai ma main manucurée de rose sur ma poitrine. « Je suis complètement fautive. J’étais distraite, mais je ne suis pas blessée. Vous n’êtes pas blessé, au moins ?

      — Non. » Il me lança un regard indéchiffrable, puis fronça les sourcils. Wow. Même la colère lui allait bien. « Ma voiture est assez endommagée, par contre », dit-il d’une voix grave et rocailleuse – mais pas très amicale, malheureusement.

      Hum. Ma célèbre moue n’avait pas fonctionné. Étrange. Je devais essayer une nouvelle tactique rapidement, parce que l’heure tournait et il y avait une vente aux enchères à laquelle je devais assister…

      Je jetai un œil à sa voiture noire brillante, reconnaissant la Mustang de collection sur laquelle mon père avait bavé, autrefois. En général, les hommes trouvaient attirante une femme qui s’y connaissait en voitures. « Oh ! C’est une Mustang ? » demandai-je en espérant gagner des points.

      Il fronça les sourcils. « C’est un coupé 65, qui était impeccable quand je l’ai récupéré du garage tout à l’heure. »

      Deuxième mauvais point pour moi. Bizarre.

      Je lui lançais mon plus beau sourire tout en fouillant dans mon portefeuille. « Eh bien, je suis sûre que nous allons pouvoir arranger tout ça. Regardez, voici la carte de mon assureur. Puisque nos pare-chocs se sont déjà rencontrés, nous devrions peut-être le faire, nous aussi. Je suis Mary Ann Nielsen, et voici ma carte de visite. Vous pouvez m’appeler n’importe quand. Mais là, je suis en retard, alors si vous voulez bien m’excuser…

      — Moi aussi, je suis en retard, mais nous devons remplir un rapport de police à cause des dégâts. » Il prit ma carte de visite, mais fronçait encore les sourcils.

      « Vous pensez vraiment que c’est nécessaire ? Quand même, moi aussi j’ai abîmé ma voiture, mais l’assurance paiera pour la réparer. » Je fixai ses yeux bleu-gris, qui étaient bien trop sexy pour appartenir à quelqu’un d’aussi désagréable. Mais je voyais bien que M. Bougon n’allait pas changer d’avis. Premier mauvais point pour lui, et il ne m’avait même pas encore proposé de rendez-vous. En expirant rapidement, je me ressaisis puis lui lançai un sourire crispé. « Bon, très bien. Par contre, vous allez devoir m’excuser pendant une minute, Monsieur… ?

      — Je suis Trevor Brooks. » Il tendit la main pour que je la serre, et sa poigne chaude autour de la mienne envoya des frissons dans mon bras. Wow, j’en voyais des étoiles. Peut-être que je pourrais considérer l’idée de lui enlever son mauvais point.

      « Eh bien, Trevor Brooks, excusez-moi un instant. Je dois passer un coup de fil. » Je lui lançai un sourire étincelant. Oui, il me retardait pour la vente aux enchères, mais je ne voulais pas gâcher complètement mes chances avec lui. Je sortis mon téléphone de mon sac à main, me demandant si je pouvais contacter Ginger pour qu’elle fasse une offre à la vente aux enchères à ma place. Non, elle me ferait la leçon parce que je dépensais trop d’argent.

      « J’appelle la police », dit Trevor en ne prêtant clairement pas attention à moi. Deuxième mauvais point pour lui, mais il n’avait pas l’air de s’en soucier. Il se rapprocha simplement de sa voiture, examinant les dommages avec sa main. Je me sentis légèrement coupable.

      « On ne pourrait pas se voir plus tard pour remplir le rapport ensemble ? » soupirai-je, voulant me dépêcher pour ne pas perdre ma chance d’acheter le bracelet de Mamie.

      Il secoua la tête. « Il faut qu’un officier de police examine la scène de l'accident pour le rapport. »

      Et… Troisième mauvais point pour Trevor.

      « D’accord », acceptai-je à contrecœur alors que M. Bougon attrapait son téléphone. J’allais rater la vente aux enchères, alors il fallait que j’établisse un nouveau plan d’attaque.

      Si j’appelais Melinda, je pourrais lui demander de faire une offre sur le bracelet à ma place. Peu m’importait la manière dont j’obtiendrais le bracelet, tant qu’il était à moi. Elle répondit après la deuxième
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